
  
    
  


  Aperçu du rapport spécial du GIEC sur l’Océan et la cryosphère


  Remarque : ce document n'est pas un texte officiel du GIEC [*]

En bref


  
    	Des niveaux de mer extrêmes, qui survenaient une fois par siècle dans le passé récent, pourraient survenir une fois par an en de nombreux endroits vers 2050. Dans un scénario où les émissions continuent d’augmenter fortement, il y a un risque significatif que le niveau des mers augmente de plus d’1 m au cours du siècle. Dans tous les scénarios, la hausse continue après 2100.


    	Le réchauffement, l’acidification, et la diminution du niveau d’oxygène des océans ont déjà eu des impacts sur les espèces marines. Les projections pour le futur montrent notamment une modification de la répartition des poissons et une diminution de leur abondance, avec un impact négatif sur la pêche.


    	La fonte des glaces continentales, la fonte des sols gelés, et la diminution de la couverture de glace de mer dans l’Arctique vont se poursuivre au moins jusqu’en 2050, et ensuite de façon plus ou moins forte selon les émissions de gaz à effet de serre.


    	Ces pertes de glace vont modifier la structure et le fonctionnement des écosystèmes des régions polaires et de haute montagne, avec des pertes de biopersité unique. La fonte des glaciers affectera négativement l’agriculture irriguée et l’hydroélectricité, et modifiera avalanches, inondations, et glissements de terrain.


    	L’adaptation des écosystèmes sera plus difficile, et plus proche de ses limites, si le changement est plus rapide. Les communautés côtières sont (et seront) confrontées à des choix souvent difficiles en matière d’adaptation.

  


  
    Introduction


    Le titre complet de ce rapport, publié en septembre 2019, est « L’Océan et la cryosphère dans le contexte des changements climatiques » (en anglais : Ocean and cryosphere in a changing climate)  [1]. C’est le dernier d’une série de trois rapports spéciaux thématiques (les précédents rapports se rapportent à un réchauffement de 1.5°C [Lettre N°11] et aux « terres » [Lettre N°14]). Les activités du GIEC se concentrent maintenant sur le 6e rapport d’évaluation, qui vise à couvrir l’ensemble des aspects des changements climatiques et doit être publié en 2021 et 2022. 

  


  Quels sont les principaux éléments que le GIEC a jugés importants en ce qui concerne les conséquences des changements climatiques pour l’océan, la cryosphère, les activités humaines qui en dépendent et les systèmes naturels ? Dans les prochaines pages, nous tentons d’y répondre à l’aide d’un bref aperçu du rapport. Notre objectif est d’en faciliter la lecture, notamment par une sélection d’exemples plus concrets que ceux qui figurent dans les « messages clés » du texte original, et en évitant davantage l’usage de jargon.


  Cet article se présente en 4 parties :


  
    	Les changements physiques relatifs à l’océan et à la cryosphère [avec une page de graphiques montrant leur évolution moyenne],



    	Leurs conséquences sur les écosystèmes,



    	Leurs conséquences pour les populations et les services écosystémiques



    	Les possibilités de réactions humaines à ces changements


  


  
    Changements physiques


    Observations


    Les surfaces couvertes de glace (la cryosphère) ont diminué de manière généralisée suite au réchauffement. Le retrait des glaciers de montagne et la fonte du pergélisol (les sols qui étaient gelés en permanence) causent une perte de stabilité des pentes en haute montagne. Dans l’Arctique, la surface de glace de mer au mois de septembre diminue d’environ 13% par décennie.

  


  En absorbant plus de CO2, la surface des océans a subi une acidification croissante. De plus, la concentration en oxygène a diminué entre la surface et 1000 m de profondeur. 


  Depuis 1993, le taux de réchauffement des océans a probablement plus que doublé. Les océans absorbent et stockent 90% de la chaleur ajoutée au système climatique par le réchauffement global.


  La hausse du niveau moyen des mers à l'échelle mondiale s’est accélérée au cours des dernières décennies en raison des taux croissants de perte de glace des calottes glaciaires du Groenland et de l'Antarctique, ainsi que de la poursuite de la perte de masse des glaciers de montagne et de l'expansion thermique des océans. Pour certains cyclones tropicaux, les changements d’origine anthropique ont augmenté les niveaux d’eau de mer extrêmes (confiance élevée), les précipitations (confiance moyenne) et les vents (confiance faible) qui y sont associés.


  Projections



  La perte de masse des glaciers à l'échelle mondiale, le dégel du pergélisol et la diminution de la couverture de neige et de l'étendue de la glace de mer arctique devraient se poursuivre à court terme (2031-2050) en raison de la hausse de la température de l'air en surface, avec des conséquences inévitables sur le ruissellement et les risques locaux. De fortes réductions des émissions de gaz à effet de serre au cours des prochaines décennies réduiraient les changements supplémentaires après 2050 ; à l’inverse, dans un scénario à fortes émissions, le rythme des changements augmenterait.


  Au cours du 21e siècle, on prévoit que l'océan atteindra des conditions sans précédent, avec notamment une augmentation des températures, une acidification accrue et une poursuite de la baisse de concentration en oxygène. Les phénomènes El Niño et La Niña extrêmes devraient devenir plus fréquents  [2]. La circulation méridionale de l’Atlantique (un ensemble de courants marins qui transporte notamment des eaux chaudes vers le nord) devrait s’affaiblir, or toute réduction substantielle de ces courants a perses conséquences négatives dont une diminution de la productivité marine, une augmentation du nombre de tempêtes en Europe, et une diminution des pluies dans le Sahel en été.


  Des niveaux d’eaux de mer définis comme extrêmes parce qu’ils étaient historiquement rares (une fois par siècle dans un passé récent) devraient devenir fréquents (au moins une fois par an) en de nombreux endroits d'ici 2050. L’élévation du niveau des mers se poursuit au delà de 2100 dans tous les scénarios étudiés. Pour un scénario dans lequel les émissions de gaz à effet de serre continuent d’augmenter fortement (RCP8.5), les projections d'élévation du niveau mondial des mers d'ici 2100 sont supérieures à celles du 5e rapport d’évaluation du GIEC (2013) en raison d’une contribution plus importante de la calotte de glace antarctique par rapport à ce qui avait été estimé précédemment. Dans ce scénario, il y a un risque significatif que la hausse dépasse 1 mètre au cours du siècle. Dans les siècles à venir, l'élévation du niveau de la mer devrait, selon le scénario dans lequel les émissions sont les plus élevées, atteindre plusieurs mètres d’ici 2300. Dans le scénario où les émissions sont les plus faibles parmi ceux qui ont été étudiés (RCP2.6), la hausse devrait être limitée à environ 1 mètre en 2300 (confiance faible). 


  
    Impacts sur les écosystèmes


    Observations


    Les modifications de la cryosphère (dans les régions montagneuses et les régions polaires) et les changements hydrologiques qui y sont liés ont contribué à changer les activités saisonnières, l'abondance et la répartition des espèces végétales et animales d'importance écologique, culturelle et économique, et ont perturbé le fonctionnement des écosystèmes. Par exemple, les espèces de basse altitude migrent vers le haut, et l’abondance de certaines espèces adaptées au froid ou dépendantes de la neige a diminué, augmentant leur risque d'extinction, notamment au sommet des montagnes.

  


  Depuis 1950 environ, de nombreuses espèces marines de pers groupes ont vu leur aire de répartition géographique et leurs activités saisonnières se déplacer en réaction au réchauffement des océans, aux changements de la glace de mer et aux changements biogéochimiques, dont la diminution de quantité d’oxygène. Cela a entraîné partout des changements dans la présence d’espèces et dans les interactions entre les espèces, ce qui a eu des répercussions en cascade sur la structure et le fonctionnement des écosystèmes concernés. Dans certains écosystèmes, la pêche a également affecté les espèces.


  Projections


  Les changements liés à la cryosphère dans les régions polaires et de haute montagne vont occasionner des modifications majeures de la répartition des espèces, qui changeront la structure et le fonctionnement des écosystèmes et entraîneront finalement des pertes dans une biodiversité unique au monde (confiance moyenne). On prévoit une forte augmentation des feux de forêt, notamment dans les régions de toundra [steppes de la zone arctique].


  Les projections indiquent une diminution de la biomasse d’animaux marins mondiale et du potentiel de pêche, avec une modification de la répartition des espèces, selon tous les scénarios d’émissions. Le taux et l’ampleur de ce déclin devraient être plus élevés sous les tropiques. En plus du réchauffement, l’acidification, la perte d’oxygène, la diminution de l’étendue de glace de mer et certaines activités humaines affectent perses espèces marines incluant des mammifères, oiseaux et poissons. 


  La capacité des organismes et des écosystèmes à s'ajuster et à s'adapter est plus élevée dans les scénarios à faibles émissions de gaz à effet de serre. Parmi les écosystèmes les plus sensibles, on cite bien sûr les coraux d’eaux chaudes, qui sont déjà affectés actuellement et sont soumis à des risques très élevés dès un réchauffement moyen de 1.5°C par rapport au niveau pré-industriel. D’autres espèces seront soumises à un risque d’impacts négatifs élevés si le réchauffement atteint 2°C, comme par exemple les herbiers marins (des plantes présentes dans les eaux peu profondes de toutes les parties du globe, importantes pour la biopersité; voir par exemple ocean.si.edu).


  
    [image: Figure 1]



    La figure ci-dessus indique l’évolution de la moyenne d’une série de grandeurs physiques qui concernent l’océan et/ou la cryosphère, selon les observations historiques et des résultats de modèles (les couleurs sont expliquées au dessus de la figure). Deux scénarios pour le futur sont présentés : un scénario où les émissions de gaz à effet de serre sont faibles (RCP2.6) et un scénario où elles continuent d’augmenter fortement pendant presque l’entièreté du 21e siècle (RCP 8.5) ; pour plus d’information sur les scénarios, voir Lettre n°13, page 5. Pour plus d'information sur la figure, voir texte ci-dessous.
  

  Les bandes colorées représentent l’incertitude (pour les panneaux a, e, f, g et m, on estime qu’il y a au moins 66% de chances que la valeur réelle soit dans cette gamme, pour les panneaux b, d, h, i, j et l on estime qu’il y a 90% de chances). Sur le panneau relatif au changements du niveau des mers (en bas, panneau m, total des contributions illustrées par les panneaux d à g), la zone hachurée indique que le niveau de confiance attribué aux projections au delà de 2100 est faible. Les barres colorées présentées à droite de ce graphique concernent l’année 2300 et ont été obtenues à l’aide d’un processus de synthèse de jugements d’experts.


  Cette figure est extraite du Résumé pour les décideurs du rapport spécial du GIEC sur les océans et la cryosphère. Dans le résumé du GIEC, la figure correspondante (figure 1) comporte deux graphiques qui ne sont pas reproduits ici, et elle est complétée d’informations techniques : voir ipcc.ch/srocc. Notre version est basée sur l’original en anglais; ce n’est pas une traduction officielle du GIEC.


  
    Impact sur les populations et les services écosystémiques


    Observations


    Depuis le milieu du 20e siècle, la réduction de surface de la cryosphère dans l'Arctique et les régions de haute montagne a eu des répercussions principalement négatives sur la sécurité alimentaire, les ressources en eau, la qualité de l'eau, les moyens de subsistance, la santé et le bien-être, les infrastructures, les transports, le tourisme et les loisirs, ainsi que sur la culture des sociétés humaines, particulièrement chez les peuples autochtones.

  


  Les communautés côtières sont exposées à de multiples dangers liés au climat, notamment les cyclones tropicaux, les niveaux des mers extrêmes et les inondations, la perte de glace de mer et le dégel du pergélisol. Diverses réponses ont été mises en œuvre dans le monde entier, le plus souvent après des événements extrêmes, mais aussi dans certains cas en prévision d'une élévation future du niveau de la mer, par exemple dans le cas de grandes infrastructures.


  Projections


  Les changements futurs de la cryosphère continentale vont affecter les ressources en eau et leur utilisation, notamment l'agriculture irriguée et l'hydroélectricité dans et en aval des zones de haute montagne, ainsi que les moyens de subsistance dans l'Arctique. On s’attend à ce que des changements dans les inondations, les avalanches, les glissements de terrain et la déstabilisation du sol accroissent les risques pour les biens culturels, touristiques et récréatifs. 



  Les changements futurs dans la répartition des poissons et la diminution de leur abondance en raison des changements climatiques auront une incidence sur le revenu, les moyens de subsistance et la sécurité alimentaire des collectivités tributaires des ressources marines. La perte ou la dégradation d’écosystèmes marins aura aussi un impact négatif sur leur valeur culturelle et récréative.


  En l’absence d’accroissement des efforts d’adaptation, et en supposant que la tendance à l’augmentation de la vulnérabilité et de l’exposition des populations côtières se poursuive, ces populations seront soumises à un accroissement significatif des risques liés à l’érosion des sols, aux inondations, à la salinisation des sols, et à une combinaison de risques liés aux niveau des mers et aux événements extrêmes, selon tous les scénarios d’émissions. Dans ce cas, les coûts annuels des inondations côtières pourraient augmenter d’un facteur 2 à 3 d’ici à 2100. 


  Les risques associés à l’élévation du niveau des mers sont particulièrement élevés dans les atolls (îles coralliennes à très faible altitude) et dans l’Arctique, sauf dans les régions où les terres se soulèvent encore naturellement suite à la fin de la dernière glaciation [le poids de la glace avait abaissé le niveau du sol de ces régions, la remontée du sol limite l’effet de la montée des eaux]. Dans ces régions, les projections indiquent un risque modéré à élevé même avec des émissions de gaz à effet de serre réduites. Dans un scénario où les émissions sont élevées, les risques deviennent élevés dans les régions deltaïques et les grandes villes côtières après 2050, au niveau d’adaptation actuel. On estime cependant qu’une adaptation ambitieuse réduirait les risques, bien que les bénéfices qu’on peut en attendre dépendent du contexte.


  
    Réponses aux changements qui affectent les océans et la cryosphère


    Défis


    Bien que l’adaptation puisse souvent réduire les impacts projetés pour le futur, elle présente aussi des limites. En particulier, les communautés humaines vulnérables, notamment celles qui sont établies au voisinage de récifs coralliens, en haute montagne ou le long des côtes arctiques, seraient soumises à des risques très élevés bien avant la fin de ce siècle dans le cas de scénarios à fortes émissions de gaz à effet de serre, ce qui signifie que des limites à l’adaptation pourraient être atteintes. Le risque d’être confronté aux limites de la capacité d’adaptation augmentera et touchera davantage de régions après 2100, parce que le niveau des mers va continuer de s’élever. Des îles pourraient devenir inhabitables, mais les seuils d’habitabilité sont très difficiles à évaluer. Les populations les plus exposées et vulnérables sont souvent celles qui ont le moins de moyens à leur disposition pour répondre aux changements.

  


  Réponses


  Les écosystèmes océaniques et ceux liés à la cryosphère rendent des services importants à l’humanité. Beaucoup de mesures peuvent contribuer à préserver l’intégrité de ces écosystèmes et de ces services, notamment la protection ou la restauration des milieux concernés ainsi que la réduction des pollutions et d’autres facteurs de stress. La gestion intégrée de l’eau et l’adaptation fondée sur les écosystèmes réduisent les risques climatiques locaux et procurent de multiples avantages sociétaux. Toutefois, cette adaptation est limitée par des contraintes écologiques, financières, institutionnelles et de gouvernance et, dans de nombreuses situations, l'adaptation basée sur les écosystèmes ne sera efficace que si les niveaux de réchauffement sont les plus faibles. 


  Les communautés côtières sont confrontées à des choix difficiles en ce qui concerne les réponses à apporter à la hausse du niveau des mers et aux événements extrêmes, parce qu’il s’agit de trouver un équilibre tenant compte des coûts, bénéfices, et compromis impliqués par perses options, et ce en tenant compte de la possibilité d’adapter ultérieurement ces réponses. Différents types de réponses ont un rôle important à jouer, comme la protection des côtes, les systèmes d’alerte inondation, et l’adaptation qui s’appuie sur les écosystèmes (par exemple les zones inondables). L’adaptation basée sur les écosystèmes présente des avantages notamment pour la biopersité et la qualité de l’eau, mais nécessite que l’espace requis soit disponible. Dans les régions où peu d’espace est disponible, les protections « dures » telles que les digues seront probablement efficaces en terme de coût au cours du 21e siècle. Cependant, certaines régions peuvent manquer de ressources pour effectuer de tels investissements. Le déménagement d’activités et populations vaut la peine d’être envisagé pour les communautés de petite taille ou après une catastrophe, lorsqu’il faut reconstruire, mais sa faisabilité est soumise à des contraintes sociales, culturelles, financières, et politiques. 


  Conditions à réunir pour faire face aux changements


  Pour favoriser la résilience aux changements climatiques et le développement durable, il est essentiel de réduire les émissions d'urgence et de manière ambitieuse, et d’y associer des mesures d'adaptation soutenues et de plus en plus ambitieuses. L'intensification de la coopération et de la coordination entre les autorités gouvernementales à différentes échelles spatiales est un élément clé pour mettre en œuvre des réponses efficaces. L'éducation au sujet du climat, l’observation et la prévision, le partage des données et des connaissances, le financement, la prise en compte de la vulnérabilité et de l'équité sociales ainsi que le soutien institutionnel sont également essentiels.


  
    A propos de ce document


    Ce document au format EPUB est un extrait de la 15e Lettre de la Plateforme wallonne pour le GIEC. La version de référence est la version PDF, que vous trouverez sur plateforme-wallonne-giec.be/lettre15.pdf.


    Si cette version vous a été utile (ou si vous avez été déçu), nous vous serions reconnaissants de nous en faire part à l'adresse philippe.marbaix@uclouvain.be. 
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  Notes et références


  
    [1] Le rapport officiel et son résumé sont disponibles sur ipcc.ch/srocc. En date de finalisation de cette Lettre, le site du GIEC fournit la version du rapport qui a été adoptée mais est encore soumise à corrections éditoriales. Les éléments présentés ici le sont sur la base de notre interprétation et notre traduction (non-officielle) du texte anglais.

    

    En attendant une traduction officielle en français, des bénévoles ont déjà réalisé une traduction informelle du rapport : fr.wikisource.org


  


  
    [2]Le phénomène El Niño est caractérisé par un réchauffement des eaux d’une partie de l’océan Pacifique tropical. Ce phénomène est associé à un ensemble de changements océaniques et atmosphériques couplés entre eux et qui fluctuent sur plusieurs années (oscillation australe). Il en résulte un impact négatif sur la pêche notamment en Amérique du Sud, mais aussi des perturbations climatiques dans beaucoup d’autres régions, avec une réduction ou un accroissement des pluies. La Niña désigne la phase du phénomène où les eaux sont plus froides que la moyenne (voir notamment le chapitre 6 du rapport spécial).
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